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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  Shades of You


  

Cara est de retour dans sa petite ville natale pour y vendre la maison de ses parents décédés un an plus tôt. Elle y retrouve Luca et Reed, ses amis d’enfance, deux frères au tempérament opposé.


Cara, Luca et Reed étaient inséparables et s'étaient promis de ne jamais se quitter, mais aujourd'hui, douze ans plus tard, bien des choses ont changé. À commencer par Reed, autrefois doux et prévenant, aujourd’hui sauvage et égoïste.


Reed ayant été éperdument amoureux de Cara durant l'adolescence, Lucas se méfie et n’aime pas le voir auprès de la jeune femme. Et si les retrouvailles ne se passaient pas comme prévu ? Cara se doit de découvrir ce qui a bouleversé la vie des deux frères et qui va peut-être changer son destin à jamais.
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   Également disponible :
 

  Noël, toi et moi


  

Noël… La famille, le réveillon, les cadeaux… Personne ne hait Noël. Personne ?


Personne sauf peut-être Héloïse, perdue dans les grands magasins à la recherche de l’introuvable cadeau parfait pour sa sœur parfaite.


Personne sauf peut-être Alexandre, invité de force au réveillon de son patron…


Dans la cohue des préparatifs, Héloïse et Alexandre vont se croiser, se séduire et se lancer un improbable défi.


L’occasion de s’offrir une parenthèse enchantée, sensuelle et sans conséquences.


 


Sans conséquences… vraiment ?
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  Également disponible :


  L’inconnu du premier étage


  Quand Gwenn découvre que son fiancé la trompe, elle plaque tout : le garçon, le verger familial breton et la vie étriquée qui l’attendait.


Direction Paris, chez sa meilleure amie ! Gwenn intègre alors une famille dépareillée de sept locataires loufoques mais attachants, prêts à l’aider à se reconstruire.


Enfin, tous, sauf un : le mystérieux Colin, aussi beau qu’insaisissable.


Mais il y a aussi le séduisant milliardaire qui délaisse sa fiancée pour faire la cour à Gwenn, l’ex qui revient à la charge…


Gwenn voulait du changement, elle est servie !
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  Également disponible :


  Wild Girl - A corps perdus, vol. 1


  A 28 ans, Margot ne connait que les coups, les humiliations et l’enfermement. A cause d’un mari violent qui la séquestre depuis des années.
 

Le jour de son anniversaire, la jeune femme parvient enfin à s’enfuir à l’autre bout du pays, pour essayer de se reconstruire et d’échapper à ses démons. Elle croise alors le chemin de Dylan Lorenz, célèbre avocat partageant sa vie entre Paris et le sud de la France. A ses côtés, elle va reprendre goût à la vie… et à l’amour. Mais jusqu’à quand ? Qui se cache derrière cet homme torturé et secret ?


Prise entre les mensonges de Dylan et son ancien compagnon qui refait surface, Margot saura-t-elle prendre la bonne décision… ou tombera-t-elle dans le piège ?
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   Également disponible :
 

  Envole-moi


  

Nickie s’ennuie dans la vie et rêve d’horizons lointains, un comble pour une hôtesse de l’air ! En répondant à une petite annonce, elle ne s’attendait pas à se retrouver employée pour une luxueuse compagnie privée, dirigée par Alexis Cooper, un patron aussi têtu qu’irrésistible ! Ils s’attirent autant qu’ils se détestent… Mais Nickie n’est pas prête à renoncer à sa liberté ; celui qui lui coupera les ailes n’est pas encore né !


Jusqu’où ira-t-elle pour se préserver ? Jusqu’à renoncer au grand amour ?
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Lisa Rey


Love Challenge
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1. Vous avez un nouveau message

		New York, le 9 septembre.

		Chère Miss Love,

		

		Vous n’allez certainement pas me croire, mais j’ai enfin osé aller l’aborder. Oui, je sais, c’est très surprenant ! J’étais tellement stressé ! J’avais les mains moites, mon cœur se croyait sur un champ de course mais je lui ai parlé. Eh bien vous savez quoi ? Nous allons boire un verre ensemble à la sortie des cours vendredi soir ! Merci encore ! Sans vous, je n’aurais très certainement jamais eu le courage d’aller vers elle et je vous en suis extrêmement reconnaissant. Ce sera mon premier vrai rencard… En fait, je ne sais pas très bien si on peut l’appeler ainsi ?!

		J’ai hâte et, en même temps, je me maudis de lui avoir proposé. Et si elle me trouvait nul ? Pire, si elle changeait d’avis au dernier moment ? Voilà que je ne suis plus très sûr d’avoir pris la bonne décision… Quelle angoisse !

		Je vous entends presque m’encourager derrière votre écran. (Vous ne me voyez pas mais je suis en train de vous sourire !)

		Merci encore.

		

		À très vite,

		Ty.

		Oh… Ty !

		– Qu’est-ce qui te fait sourire comme ça ? me demande Paul en levant le nez de ses papiers.

		– Ty ! Je t’en ai déjà parlé, non ?

		Mon collègue acquiesce de la tête tandis que je continue.

		– Je l’adore, dis-je dans un soupir.

		Ty est de loin mon préféré. Lorsque j’ai reçu la première lettre de ce jeune homme d’à peine 17 ans, je me suis immédiatement sentie proche de lui. Mon collègue, Paul, dit qu’il est tout à fait normal d’avoir son «  chouchou  » et que la Miss Love précédente avait également le sien. Ty est amoureux d’une jeune fille de sa classe, qui arrive de la côte ouest, et m’a écrit il y a quelques semaines car il ne savait pas comment l’aborder. Rectifions : il ne savait pas comment aborder une fille en général. Je l’ai trouvé tellement touchant et attendrissant !

		Aujourd’hui, je suis émue et fière de lire ce courrier, mes conseils ont porté leurs fruits. Le téléphone me tire de mes rêveries.

		– Press Editing, Paul Stuart, que puis-je faire pour vous ?

		Le bureau face au mien est celui de Paul, un grand brun au franc sourire et au regard mutin, chargé de communication pour le groupe Press Editing, qui possède entre autres le magazine HER. Lorsque l’on m’a annoncé qu’en plus de donner des conseils sentimentaux à longueur de temps je devrais partager mon espace de travail avec un mec qui passe sa journée le téléphone greffé à l’oreille, je n’ai pas sabré une bouteille de champagne. Aujourd’hui, je m’en veux énormément d’avoir pensé cela car cet homme est une perle. Ma plus grande chance dans ce job est d’avoir rencontré Paul.

		– Tu veux un café, Mila ? me propose-t-il après avoir raccroché avec son client.

		– Avec plaisir !

		Dans la salle de pause, Paul enfile quelques pièces dans la machine à café.

		– J’ai reçu un message qui risque de te plaire, Paul !

		Il me tend le gobelet brûlant et souffle sur le sien.

		– Je t’écoute.

		– Une jeune femme dans le Massachusetts me demande si j’accepterais de dîner avec elle car elle a décidé de tirer définitivement un trait sur les hommes.

		Paul me fixe.

		– Elle dit qu’elle préfère donc commencer ses nouvelles expériences avec quelqu’un qu’elle connaît et en qui elle a confiance !

		Mon collègue manque de me recracher son café au visage.

		– Tu es sérieuse ?

		Nous partons tous les deux dans un énorme fou rire.

		Cinq années d’études dans une prestigieuse université et me voilà aujourd’hui en train de donner des conseils aux autres sur leurs vies sentimentales. Situation doublement ironique lorsque l’on connaît la mienne. Ou plutôt son absence.

		Non, mais qu’est-ce qui m’a pris ? Miss Love… moi ? En arrivant à New York, je me voyais déjà grand reporter pour CNN ou bien journaliste d’investigation, planquée derrière une fausse identité afin de démasquer un terrible complot visant à faire effondrer les marchés de Wall Street.

		Tu parles d’un rêve.

		Me voilà sous le pseudonyme de Miss Love à expliquer aux gens à quel point l’amour est un sentiment puissant, beau et indestructible. Cela fait déjà six mois que je suis ici et personne ne semble intéressé par ma candidature. Le désert total ! Aucune rédaction ne veut prendre le risque d’embaucher une journaliste novice, encore moins au sein de l’équipe politique. Pourtant, je sais que je suis faite pour cela, je sais que je suis douée et que je saurais faire mes preuves. Hélas, si on ne me donne pas ma chance, je n’en aurai jamais l’occasion. Je hausse les épaules en me remémorant mon arrivée ici. J’étais comme une folle lorsqu’ils m’ont appelée. Sauf que rien ne s’est déroulé comme prévu ! J’avais effectivement décroché un entretien au sein de la rédaction de HER et c’est totalement souriante et ultra motivée que je m’y suis présentée le lendemain matin.

		
		– Je vous remercie, mademoiselle Austin, de vous être déplacée de si bonne heure, fait le rédacteur en chef en me priant de m’asseoir sur le fauteuil face à lui.

		– C’est bien normal, monsieur Greene, je suis ravie de faire votre connaissance, lui réponds-je d’un large sourire confiant.

		Je ne suis pas peu fière de mon entrée en matière !

		– Mademoiselle Austin, j’avoue que j’ai été surpris par votre candidature, rétorque-t-il en me scrutant par-dessus ses lunettes. Ceci dit, je suis flatté et je vous mentirais si je ne vous disais pas que je suis également curieux de savoir ce qui amène une brillante jeune diplômée en journalisme politique à postuler chez nous.

		J’ai bien peur de ne pas comprendre la remarque.

		– Monsieur Greene, j’apprécie énormément votre rubrique et je suis persuadée d’avoir ma place au sein de votre équipe. Je suis déterminée, je ne manque pas de ressources, très disponible et je serais honorée d’obtenir une place parmi vous.

		Il se gratte la barbe lorsque je termine de vendre mon produit. En l’occurrence, moi-même.

		– Mila… Je peux vous appeler Mila ?

		J’acquiesce d’un hochement de tête.

		– J’ai envie de vous faire confiance, vous avez l’air d’être une excellente rédactrice, vous avez de la repartie et le fait d’être totalement ouverte à un tel changement de cap professionnel prouve votre ouverture d’esprit et une grande capacité d’adaptation…

		Changement de cap professionnel ?…

		Je commence sérieusement à avoir des sueurs froides. Il ajoute :

		– OK, Mila, bienvenue dans l’équipe ! Vous êtes officiellement notre nouvelle Miss Love !

		Je lui fais répéter sans comprendre exactement de quoi il retourne. Puis il me décrit le poste, les avantages, le salaire… Et… J’accepte.

		

		Depuis, je me rends chaque jour à mon bureau chez HER où je réponds à des dizaines de courriers provenant des quatre coins du pays sous le pseudonyme de Miss Love. Durant quelques heures, Mila et ses angoisses, ses problèmes sentimentaux, son hypothétique avenir dans le journalisme d’investigation, n’existent pas.

		Et ça fait du bien, au final !

		Je reçois toutes sortes de lettres, c’est assez incroyable de voir à quel point les gens se livrent lorsqu’ils s’adressent à une inconnue. Trop, même, à vrai dire ! J’ai parfois l’impression d’être une sorte de confidente anonyme ou de psychologue virtuelle, c’est assez troublant. J’essaie de faire de mon mieux pour leur répondre le plus honnêtement possible, je ne triche pas. Miss Love répond ce que Mila pense et cela m’a tout l’air de fonctionner puisque le rédacteur en chef de HER est très satisfait de moi. Ou d’elle. Parfois, je ne sais plus.

		Mon rédacteur en chef pense qu’il vaut mieux que je ne dévoile pas ma véritable identité. Je suis une sorte de Superman sauf que je n’enfile pas de cape et je ne soulève pas de voiture en quittant la rédaction. Monsieur Greene préfère garder le mystère autour de sa Miss Love, il dit que cela augmente l’intérêt des lecteurs. De plus, il pense que je suis plus en sécurité sous couvert d’anonymat. «  Tu recevras pas mal de courriers de véritables cinglés  » m’avait-il avertie. Et il ne s’est pas trompé ! Seuls les autres membres de la rédaction connaissent mon rôle exact au sein du magazine.

		– Qu’est-ce que tu fais ce week-end, Mila ? me demande Paul après avoir recouvré ses esprits.

		– J’hésite entre mettre mon pyjama bleu en pilou et me faire un marathon Game of Thrones avec le chat de ma coloc, ou bien enfiler le jogging le plus confortable qui soit et courir jusqu’à épuisement sur mon tapis de course. Et toi ?

		Paul éclate de rire et enchaîne :

		– J’ai Noah, moi, reprend-il, je suis content, il m’a manqué cette semaine. Je vais probablement l’emmener au parc.

		– Tu as raison, profitons des quelques jours de beau temps qu’il nous reste, réponds-je avec un sourire.

		De retour dans le bureau, je récupère mon sac et ferme mon ordinateur portable.

		– Tu as terminé ta journée ? Déjà ? Quelle chance… Bon week-end Mila, fait Paul en étirant ses longues jambes sous le bureau.

		– Eh oui, j’ai mon après-midi de libre ! Bon week-end à toi aussi, Paul. Embrasse ton fils de ma part, dis-je en refermant la porte derrière moi.

		Il fait un temps sublime aujourd’hui et on nous annonce même un pic de chaleur pour demain. Je vais peut-être sortir un peu du coup, je ne sais pas. Sheryl part pour deux jours en shooting en Floride, bien que j’en aie l’habitude, l’appartement me semble toujours trop grand lorsqu’elle n’est pas là.

		Je suis en pleine admiration pour la skyline lorsque mon téléphone émet un signal sonore. Un mail est arrivé dans ma boîte personnelle et je manque de faire un malaise sur la voie publique lorsque je découvre sa provenance. Il me faut quelques secondes pour me ressaisir.

		Du calme, Mila…

		Je prends une profonde inspiration, me dis qu’il serait plus raisonnable de m’asseoir sur le banc qui me fait de l’œil en face et me décide à ouvrir le Saint Graal des e-mails.

		
		


		De : Randall Jackson

		À : Mila Austin

		Objet : Convocation pour un entretien

		 

		Chère mademoiselle Austin,

		Suite à l’examen de votre candidature pour un poste au sein de notre rédaction, nous avons l’honneur de vous convier à un entretien ce jour à 16h30 dans nos locaux.

		Merci de nous confirmer votre présence par retour de mail.

		Cordialement,

		Randall Jackson

		Rédacteur en chef – New York Times

		



		
		À la troisième lecture, je me rends à peu près compte que ce message m’est bien adressé, qu’il provient sans nul doute du New York Times et que je dois m’y rendre cet après-midi.

		Cet après-midi… ?!

		Je me lève d’un bond, telle une athlète de haut niveau en plein entraînement pour les Jeux Olympiques, et file en courant en direction de la station de métro. Je pousse des coudes afin de trouver une place dans la rame, je n’ai plus une seconde à perdre. C’est la chance de ma vie, l’occasion que l’on ne manque sous aucun prétexte. Mon cœur fait des bonds vertigineux dans ma poitrine, j’ai les mains moites et je ne sais pas si je vais réussir à répondre à cet e-mail. La jeune fille face à moi me regarde comme si je débarquais d’une autre planète. C’est sûr qu’avec mon sourire greffé au visage, ma respiration haletante et mon Parkinson naissant, je dois faire peur.

		On inspire et on souffle, on inspire et on souffle.

		Arrivée dans mon immeuble, je grimpe les marches deux par deux. On ne m’arrête plus, Usain Bolt n’a qu’à bien se tenir ! J’ouvre, victorieuse, la porte de l’appartement et tombe nez à nez avec Sheryl qui, visiblement, se réveille à peine et me détaille avec des yeux de merlan frit.

		– Euh… Mila ? Tout va bien ? On dirait que tu as mis les doigts dans une prise. T’as une de ces têtes !

		– Je n’en sais rien, à vrai dire… Oui, ça va, dis-je en faisant les cent pas dans la cuisine.

		Sheryl m’attrape au vol par le bras et me force à m’asseoir sur le tabouret du bar. Foufou s’élève d’un bond et se hisse sur moi en ronronnant.

		– Calme-toi et raconte-moi ce qui t’arrive !

		– Je… euh… Je… euh…

		Accouche, Mila !

		– J’ai décroché un entretien au New York Times !

		– Tu plaisantes ?! Je suis tellement heureuse pour toi ! me répond Sheryl en me prenant dans ses bras et me serrant si fort qu’elle manque de m’étouffer.

		Ne pleure pas, ne pleure pas…

		– Si ! Je viens de recevoir un mail du rédacteur en chef, tu te rends compte ? m’exclamé-je en la secouant comme un prunier.

		Elle se dégage de mon emprise pour en savoir plus.

		– C’est une excellente nouvelle, ma belle, tu y vas quand ?

		– À 16h30.

		Le sourire de Sheryl s’efface de son visage. Elle me dévisage, regarde l’écran de son portable et s’arrête sur mes cheveux hirsutes.

		– Aujourd’hui ? Est-ce que tu te rends compte qu’il est presque quatorze heures ?! me lance-t-elle, me faisant redescendre sur Terre.

		Voyant ma mine déconfite, elle ajoute :

		– Relax, on va commencer par faire quelque chose pour ta tête, et s’il y a bien quelqu’un qui sait comment faire semblant d’être présentable en un minimum de temps, c’est bien moi !

		Je prends mon amie dans mes bras.

		– Ma sauveuse !

		Puis elle me traîne dans ma chambre, jette la moitié de mon dressing sur le lit et lance :

		– Tu as exactement cinq minutes pour enfiler la tenue idéale et on se retrouve dans la salle de bains, ça marche ?

		Bien reçu, capitaine.

		Sheryl est ma meilleure amie, ma colocataire, ma confidente, mon binôme, et plus encore. Paradoxalement, elle est tout ce que je n’ai jamais aimé chez les autres filles. Elle est belle, super bien foutue, mannequin, célèbre et elle parle fort. Ce n’était donc pas gagné au départ.

		
		Six mois plus tôt.

		– Bonjour, je m’appelle Mila, lancé-je en tendant la main à la sublime blonde qui venait de m’ouvrir la porte.

		– Enchantée Mila, je suis Sheryl, bienvenue !

		Elle me prie de m’asseoir sur le sofa, me lance un sourire «  ultra brite  » et me demande :

		– Alors, raconte-moi tout Mila, comment te retrouves-tu à postuler pour vivre en colocation avec une inconnue à Brooklyn ?

		Je lui fais presque un Powerpoint en quatre étapes essentielles sur ce qu’il faut savoir sur mon arrivée à New York.

		– Tu peux emménager quand ?

		Puis j’ai fait la connaissance de Foufou, son chat, qui lui-même a rencontré Plume et Bulle, mes poissons rouges. Mes cartons ont envahi la deuxième chambre, mon sofa est devenu le nôtre et nos vies se sont liées.

		

		C’était il y a six mois, depuis nous ne nous quittons plus. Elle est comme la sœur que je n’ai jamais eue. Sheryl dit que je suis sa raison, elle me demande toujours mon avis avant de prendre une décision. Elle se trouve même plus calme depuis que je suis là. Je n’ose imaginer ce que c’était avant. En ce qui me concerne, elle me permet de reprendre confiance en moi, de dédramatiser les choses, de rire à m’en décrocher la mâchoire. Elle m’a appris tout ce qu’il fallait savoir sur New York, ses habitudes, ses lieux incontournables, ses habitants, ses petits riens que seuls les New-Yorkais connaissent. Grâce à elle, je me sens chez moi.

		Je suis littéralement en train de retourner mon armoire. Jupe crayon, pantalon slim, noir, gris, bleu marine, chemisette, talons, sans talons… Tout valse et rien ne semble approprié pour ce qui va se jouer pour moi dans un peu plus de deux heures. C’est peut-être le tournant décisif, le premier jour du reste de ma vie. Tout doit être impeccable, je ne peux rien laisser au hasard, je passe en mode guerrière.

		Là, précisément, j’aurais bien besoin de la tenue de Superman, finalement.

		Sheryl crie derrière la cloison.

		– Bon, ça vient ?

		Mes yeux se fixent sur un pantalon en toile d’un gris très clair, j’opte pour lui faire confiance et l’enfile à toute vitesse. Une chemise fluide bleu marine encore sagement rangée sur un cintre m’appelle depuis le dressing. Mon choix est fait.

		 Alea jacta est.

		– Impeccable, Miss Austin ! fait ma colocataire en levant les deux pouces lorsque je sors de la chambre.

		Je sens la pression monter tandis que Sheryl se bat avec mes cheveux afin de leur rendre forme humaine.

		

		– Ce n’est pas une chevelure, c’est une crinière que tu as, toi !

		Mes cheveux sont châtain clair mais surtout naturellement frisés, ce qui a un tantinet pourri mon adolescence.

		Merci papa…

		Le lisseur fait tout ce qu’il peut tandis que je réalise que mes cheveux ne sont, finalement, que le cadet de mes soucis. J’ai rendez-vous dans moins de deux heures maintenant avec l’homme le plus important et le plus influent du milieu journalistique new-yorkais. Et je ne sais absolument pas ce que je vais lui dire. Je n’ai pas la moindre idée ni proposition de sujet à lui faire. J’ai comme l’impression qu’il va falloir improviser et être la plus convaincante possible. Tandis que je crève de trouille, Sheryl me fait écarquiller grand les yeux afin de vérifier mon mascara. Elle insiste pour assortir le fard à paupières avec le vert de mes yeux et pour dessiner au blush mes pommettes saillantes. J’ai toujours trouvé mon visage trop rond, trop enfantin. J’hésite, je ne sais plus si je vais y aller, en fait. Je jette un œil dans le miroir et me découvre apprêtée comme si j’étais témoin à un mariage.

		Ce n’est pas un peu too much ?

		Je me lève, ma meilleure amie me tape sur les fesses et lance fièrement :

		– Allez, c’est parti ! Montre-lui qui est Mila Austin !

	
		
2. Bienvenue au New York Times


		Le chauffeur de taxi qui me porte jusqu’aux locaux du New York Times m’aura été d’un grand secours. Serait-ce finalement lui, le fameux Superman ?

		– Vous êtes sûr que je ne parle pas trop vite ? répété-je pour la dixième fois.

		– Mademoiselle, si j’étais le patron de cette boîte, je vous ferais signer sur-le-champ, me répond-il en me regardant dans le rétroviseur.

		– Arf… J’aimerais que ce soit vous alors, dis-je en rangeant mes fiches dans mon sac.

		Arrivé à destination, il se tourne vers moi et m’encourage.

		– Ne vous faites aucun souci, vous êtes parfaite, je suis sûr que tout va très bien se passer pour vous.

		Il lève les deux pouces en l’air. Réconfortée, je lui adresse un grand sourire.

		– Merci infiniment, à bientôt peut-être.

		Je referme la porte et regarde s’éloigner le plus sympathique des chauffeurs de la ville à qui je viens de répéter tout mon texte comme s’il était mon professeur de théâtre.

		New York est pleine de surprises !

		Nous y voilà ! La fameuse tour de verre du New York Times ! J’ai rêvé à peu près des centaines de fois d’y pénétrer. Il m’arrive souvent de passer devant et de me demander à quoi cela ressemble à l’intérieur, ce que je ressentirais si je devais m’y rendre tous les jours. Le moment est enfin arrivé. Je me glisse entre les portes coulissantes et me présente à la sécurité qui vérifie mon identité. Puis l’on m’indique de m’avancer vers l’accueil. J’ai l’impression que tout ceci n’est pas réel mais je n’ai pas le temps de rêvasser plus, la jeune femme derrière son comptoir m’invite à approcher.

		– Le bureau de M. Randall Jackson, s’il vous plaît ?

		– Huitième étage, aile B, me répond une blondinette au carré impeccable sans même lever les yeux de son écran.

		Me voilà enfin dans les locaux du Times, j’en ai tellement rêvé que je n’arrive toujours pas à croire qu’il m’ait accordé un entretien. Tandis que les portes de l’ascenseur s’ouvrent, je me mets à douter.

		Pour changer.

		J’ai finalement trouvé un sujet, relu mon article des milliers de fois, je maîtrise mon sujet sur le bout des doigts mais j’ai l’impression d’avoir 4 ans et d’entrer en maternelle pour la première fois. Le « ting » des portes qui se referment me tire de mes pensées. Je vérifie mon maquillage dans le miroir, ajuste mon pantalon en me demandant, encore et toujours, si je n’aurais pas dû choisir une jupe crayon puis replonge mon nez dans mes fiches. Les portes s’ouvrent et je m’avance dans un long couloir aux couleurs pastel. Face à moi, une pancarte m’indique que je dois m’adresser au secrétariat du rédacteur en chef pour tout rendez-vous.

		C’est mon cas, donc.

		– M. Jackson vous recevra dans quelques minutes, installez-vous ici, je vous prie.

		La demoiselle «  sourire-agraphé-jusqu’aux-oreilles  » qui me désigne de ses longs doigts la salle d’attente faisant face à son bureau me donne sérieusement l’impression de dénoter dans le paysage.

		N’embauchent-ils que des mannequins pour dentifrice, ici ?

		Parce que si tel est le cas, alors je peux immédiatement rentrer chez moi. Je n’ai aucune chance. Leur salle d’attente doit au moins faire la taille de mon appartement, on pourrait même y contenir celui de Mlle Mayer, la voisine du dessus. J’ai l’embarras du choix pour me choisir une place afin de relire mes fiches.

		– Les statistiques ne mentent pas, vous voyez, monsieur Jackson, seulement trente-cinq pourcents des femmes auront accès à ce poste tandis que soixante-cinq pourcents des hommes…

		Une voix d’homme me perturbe dans mon monologue.

		– Écoute, Gwen, je n’irai pas et puis c’est tout. Gwen ? Allô ?

		Je reprends, essayant de ne pas perdre le fil.

		– … que soixante-cinq pourcents des hommes…

		Mais pour qui il se prend, celui-ci ? 

		Il y a de la place pour caser la moitié de New York en confinement dans cette pièce et voilà qu’un type s’installe juste à côté de moi pour téléphoner, jetant bruyamment sa mallette à côté de la mienne sur le rebord du fauteuil.

		Eh oh, monsieur sans gêne, il y a des gens qui travaillent, ici…

		Je lève les yeux de mon article, m’apprête à lui lancer le regard le plus noir de l’histoire des regards pour découvrir le plus beau des hommes qu’il m’ait été donné de voir dans ma vie, aux yeux d’un bleu translucide et envoûtant. Pour résumer, je viens de passer trois sentiments en dix secondes : colère, stupeur, admiration. Le grand huit émotionnel. Je ne suis pas loin de la syncope.

		– Excusez-moi, je vous ai dérangée, peut-être ? me lance-t-il, visiblement gêné, en coupant son téléphone.

		

		Essayant de me donner une contenance, je me retourne précipitamment vers l’inconnu au regard qui tue. Peut-être un peu trop précipitamment, en fait. Nos bras s’entrechoquent, mes feuilles volent, sa mallette se retrouve à terre, lâchant au passage son contenu. Il y a des papiers partout et je voudrais disparaître au milieu de ce fouillis.

		Bien joué, Mila !

		Je tente de me reprendre et d’essayer de sauver les meubles :

		– Je suis désolée… Quelle maladroite je fais. Excusez-moi, dis-je en me penchant pour ramasser.

		Je me sens mortifiée, je voudrais m’enfoncer dans mon fauteuil. L’inconnu au sublime regard se met à mon niveau et le temps s’arrête. J’ai la sensation d’être engourdie de la tête aux pieds. Ses yeux hypnotiques me transpercent, sa bouche parfaite qui s’ouvre délicatement pour me sourire me donne des bouffées de chaleur.

		Elle est toute petite cette pièce, en fait.

		Les traits de son visage sont impeccablement bien dessinés, il est le portrait craché de Bradley Cooper. Et moi, je suis amoureuse de Bradley Cooper.

		Il tend son bras pour récupérer une feuille et effleure ma cuisse. Un courant électrique me parcourt l’échine, je frissonne et je pourrais jurer que lui aussi. Bradley me sourit, je me liquéfie sur place. Je le regarde se débattre au milieu d’une montagne de papiers volants sans sourciller. De ses mains qui ne dévoilent aucune alliance, il rassemble énergiquement les dernières feuilles récalcitrantes.

		– Celle-ci est à vous, me dit-il en me tendant mon article.

		– Merci, réponds-je tandis que le feu me monte inexorablement aux joues.

		Il fait une chaleur dans cette pièce tout à coup…

		– Vous êtes ici pour un entretien d’embauche ? ajoute-t-il.

		– Oui…

		Je suis incapable de prononcer autre chose que des petits mots ridicules. Mais j’ai pourtant tellement envie de lui proposer de m’épouser.

		Je me projette peut-être un chouïa trop loin, non ?

		L’odeur de son parfum me caresse les sens, il sent aussi bon qu’il est beau. Nos doigts se touchent à peine pour échanger le papier mais cet infime contact me donne une irrépressible envie de goûter ses lèvres charnues et de me blottir contre son torse imposant.

		– Si je peux vous donner un conseil, mademoiselle…

		– Euh… Austin. Mila Austin.

		– Alors Mila, si je peux vous donner un conseil, levez le menton, regardez-le droit dans les yeux, anticipez les questions éventuelles par des réponses courtes mais claires, OK ?

		– Ça fait trois conseils…

		Je m’entends répondre cette phrase absurde et j’ai encore plus envie de disparaître sous mon siège. À ma grande surprise, il éclate d’un rire franc et communicatif.

		Quel doux son !

		Il ne cesse de me regarder droit dans les yeux d’une façon tellement troublante que mes joues s’empourprent.

		– Bonne chance, Mila, me dit-il en se levant pour répondre à son téléphone qui sonne de nouveau.

		J’entends des pas s’approcher de la salle d’attente et la secrétaire me fait signe de la rejoindre. J’ai oublié l’entretien, le New York Times, mes parents, ma vie, le monde qui tourne. Je ne sais plus ce que je viens faire ni pourquoi je suis plantée comme une courge dans cette tour bruyante.

		– Vous êtes bien mademoiselle Austin, c’est cela ? Il vous attend, suivez-moi ! me lance la jeune femme.

		Nous traversons le long couloir et nous nous arrêtons devant la porte ouverte d’un vaste bureau. Elle m’annonce et tourne les talons. Un grand blond à lunettes rondes me ramène sur terre et me présente une solide poignée de mains.

		– Mademoiselle Austin, enchanté, je suis Randall Jackson.

		Mon corps le suit dans son bureau mais mon esprit et mon cœur sont restés dans la salle d’attente. Il va me falloir quelques minutes, au mieux, pour me remettre de cette rencontre du troisième type avec l’homme idéal. C’est sans compter sur M. Jackson qui me dévisage et se gratte le menton dans l’attente d’un mot de ma part. Je me lance fébrilement :

		– Monsieur, je vous suis sincèrement reconnaissante de me recevoir aujourd’hui, comme vous le savez…

		Je m’interromps et me remémore le dernier entretien de ce genre que j’ai passé il y a quelques mois.

		– Vous m’avez bien demandé de venir pour un poste au sein de la rubrique politique, n’est-ce pas monsieur Jackson ?

		Il me détaille par-dessus ses lunettes et se contente d’un «  hum hum  » avec hochement de tête en guise de réponse.

		Me voilà rassurée ! 

		Je me racle discrètement la gorge et continue.

		– Très bien, j’ai préparé une copie de mes diplômes ainsi que des coupures d’articles de presse réalisés lors de différents stages dans le cadre de mes études à Chicago.

		Je lui tends lesdits articles qu’il attrape et pose sur le bureau en y jetant un bref coup d’œil.

		– J’ai notamment travaillé au sein d’un journal local brésilien, comme vous pouvez le voir, ajouté-je en lui désignant une partie de ma vie étalée sur mon curriculum vitae.

		Enchaîne, Mila, t’es en train de le perdre !

		– J’ai également préparé un papier afin de vous donner une idée précise de ce que je suis capable de faire.

		Le rédacteur en chef s’approche et croise ses mains sur son bureau.

		– Je vous écoute, me dit-il en m’encourageant à continuer.

		– Voilà, il me paraît évident que les femmes ont nettement moins de places en politique que les hommes…
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